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p'utés'~ Son.. avi's 'lui 'ayanfété: démandé;,'il'difqu'ilconvenait de'suspendré la
levée;dú ':iO~·;,,~t;:;d'accepterlés'dehx millions,; en'uttendant, qu'on prit:avec les
éta,t~J 'd'autres. arr.angemerits~:~ ;'Comnie: lé' con'Seil,é~ait' déjajnstruit deS: inte'riJ

tions du Roí.; ilfutbientótid'aceo¡'da~ec,Hopperllst 'et tousfirent ~lor~;supplier
le'Ro¡:de~doriner :son ap'pt:o~ation aee quiveriaif d'etre,: proposé.;-·,Y,ayánt
coriseriti,il ordonlia que la: répqnse á fáire,,3ux députés,fÍlt rédigée"d'ahord:en,
espagnol, 'et":énsúite en'fran~ais. -,', Apres avoir;vu l'une et l'autre: rédaciion,; il
a/cette' ap¡.(~s-din~é,: a:quafre.herires, fait appeler tous les députés des ',cinq pro~

vinces Jtarit :a: Ma~~'id', :'ét; en: presence du'pritmr'don 'Antonio (de,Tolede): et
d'Hopp~rus~ ~lleur a dit que, depuis leur arrivée; il avait consiq,éré l'objet de Jeurs
représenfiltions avee la sollicitude et'l'affection qu'il avait pour ses Pays-Bas, et
qu'enfin" .voula~t l~s fa:voriser, il avait, pris la ré,~olution ~ont, Hopperus ',Ieur

I ; , < ":. ~ -: '.: • j "." : ) '. ; ~ ".: _'" •.: :.~ ". j- ", t'} :.'. ! '..1 . .: , '~;~ •...-.".: .

d?nrierait, corinais~~nce~ ,~, Il ord~~~a a,Hopp'e~u~ ,de :la, lire..-, Cett,e l~ctur~

étilrii tai~e, 1I le cl~a,rge~': cie)eill~' dire "de' sa, p'a~t ,)¡u'il ~e r~Joui'rai(h¿~uco'up de
póuvo'ir. aller 'visiter-'se~ ÉÚlts' des Pays;-Bas, 'e(de:,inétÍré lúi-meine; en ,ordre
le~rs ~affaíres~' póu~'le~ gr~nd' ~n;o~~' qu'Úl~u¡''' po~t~;ít~, q~~, 's'il plaisait ;~ Die'u d~
lui en,fournir]'occasion~ B. en profiterait le plus to'tpossible; qu'ils lé';répétasse~i

ainsi a leurs principaux, el que Dieu leur accordat un bon voyage. "-' Cela
entendu 'p'ar', eux~ ils enmontrerent ':lne 'vive 'satisfa:clion~ 'etle Roi les congédia
gracieüsement. .;....;.;. Chaque députation recevra un ori'ginal,sigllé de la main dU:
Roi, de .1'écritqui leur aété In. - Pour que le due en: ,soil prévellu avánt toús
autres, le Roí lui expédie ce courl'ier, avec les textesespagnol et'franQais de sa
declaration :: le due y yerra queJ'autorité royale';ainsi, 'que la'sÍenne" out eté
soutenues' comme, il: convenait -', ~l Y donnera exécution, de ·Ia maniere' qu'il
júgera lá plus opportune.:~Les ~él)lités écriv(mt~leurs principaux les lettres
qui sont ,envoyées au dU'e,' et qu'il fera remettre a leu·rsadresses. ~ 'Comme il y
auraitde l'inconvénient a 'ce, ·qu'ilsretournass~rit..pa¡' lá France, 'e! que le 'pas~

sage par)á 'mer d'Occident leur' serait incommode, quatre galeres destinées POU'f
l'ltalie étánt-fi ,Carth3gene~ ]e 'Roi a .doÍlné.~es ordres' -pour qu'ils' puissént ,,8'Y
embarquer ;:~ ce dont: JIs' 'OIil témoigné ,beaucóup>de" reconnáissane·e.:~ teu~

proje't~:;qüe Je Roí appro'Uve, est'd'envóyer'qtielqu'uQ 'par'la~poste~, pour'donner
avisau~(Pays-Bas'deleúrbonne expédition'(l).; >,,:;',' .,,1;;' • ~ ;¡~:

'.' '. ':'" ,'~ } :.. ',,; ~;.,:~; :;,¡,.';';~'j :~ :', ¡ :; : '~'j'!::-;::<:;;.~ '>:;';" ::.\,,': ~lasseaa~~~·'L~·.J

>~(f) Voy. 'le text~ de'.Cette lett~e dans ia ,Correspo~dan~e, ~o cccv.,r' ' ,,: ~,-,

n
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;' t{59~ILettre du Roi ,attd1fc'd'Albe~ écrite de'Madridj;le50,juin 1572~

Le 27, illui a envoyé enlettres decharige 5'12,000 écu,s; 'souspeude jours" il
lui en fera parvenir d'áutres' pour 200,000. '-,'M. de TréloQ retourneaux Pays~

Ras,' envoyé :par tous les députés ,de, cesprovinces'~ pour faire connaitre' a leur's
principaux la, m~rcede que le Roileur a fai te en,cequi concerne le 1oe' denier;
et l'amour qu'illeur porte; lesdits députés témoigqent, :en toute occasión, la plus
vivereconnaissance de ce quele,Roi 1eur, a accordé. -,',Le 28 juin;.ila donp.é
audiencea l'ambassadeur de Frarice ; selon l'avisdu duc~ il' n'a manifesté aucun
méconteritement 'des procédés, de son souverain. Jusqu'ace 'que celui-ci' jette le
masque, il ne rompra pas avec lui. ' " '. ,.

f f40. 'Lettre' di¿ duc "de' 'Mediná-Celi ::a~ 'Roi,' écrite' de' Brúxelles~ 'lé
ter juilÚt f572. L~argentq'u'Ü ;pportait ~n'barres ~ el :'qtii étai~ destiné a l'expé;
ditio~ d'Angléterr~,:a été déposéah' chateau' 'd'Anvers: Le dúc je lui ~ demand~

pour l~s nécessités ou iI se'trouv'e; il n'apa's,~ru 'pouvoir lé ~ui refu~er~' On s'oc~
cupe aen faire,' de I~ monnaie. , ' , . ' , . ,

" " ' Liasse 552.

, 1f4f. Lettre, du, duc d'A'lbe au Roí, écrite de Bruxelles, le 2 jui~let 1572.
Il sol1icite ',avec. instance' des secours, d'argent; il, se trouve sansun seul 'réaL
Quant a tirer de l'~rgent du pays, en ce moment iI n'y faut pa~ penser..~ Les
choses en Hollande vo~t mal. Dordrecht et Gouda ont 'ouvertleurs portes aux
rebelles. Le chatelain de Gouda, qui n'avait; pour conserver le chatean, qu'a
en lever le pont, en attendant le secou~~qu'amenait don Fern~ndo de Tolede,
leur a traitreusemen~ remis la place. -, Ce'ne sont pas des soldats qui ont fait
ces coupsde main, mais,:des: marinset desvagabonds', commeceuxqui, :les
années pr~cédentes,bri~aient les images.' -, Il J;1'Y a;en HoIlande,aucune' ville
dont on puisse etre sur" isinonRotterdani et 8chiedam,ou sont les Espagnols,:
l~s autres~e veu,lent' pas recevoirgal'nison. Tóusles.:m~conténts,:dai.lscette

provi~ce"demandent la libert~de conscience, et disent que, si onla leuraccor.,
da,it, non-s~uleme~t ils payera~e·nt~e10.edenier, mais leq?~-,: ,Jusqu'a; iprésent~ .
Amsterdam se conduit bien, quoique,'enallcune mánieré; elle 'neyeúille rece~

,voir garnisoÍ1~ Boussu n'ose y demeurer : il est a Utrecht avec trois compagnies
d'infanterie. - Trois nayir~~ de.laJlotte, ·,qui.est devant ,~nkhuisen,.~se sqnt '.
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Liasse 555.

i 142. Leúre du Roi au duc d'Albe, écrite de LlIadrid, le 8 juillet 1572.
~llui 'envoie~200,OOO écu~, en leUres de challge.; l':

. ~ ,

."1145~ Lettre du Roi' au' ducd7Albe, écrite 'de Jfadrid, ,le 14 juillet 1572.
Les FranQaisprotestent partout, a Vienne el a Ro~e,; comme a Madrid,qu'ils
veuIent conserver la paix; mais il ne faut pas se'fiera ces assurances, et il con­
vientd'éviter tout ,'ce qui pourrait leur of1'rir l'occasiond'une rupture. - 11
croit i~utile de lui recommander.· toute bonne correspondance. avec le duc de
Medina-CeH. -. Il a étéétonné' d'apprendre qQe le duc ait demandé un crédit
~e 200,000 éeus auduc: 'de,:Florence :s'il u'en avait pas usé, 'H cherchera des
prétext~s, pour en remercier ce prince :' si déja, il avait re~u la somme, en tout
ou en part~e, iI la, remboursera immédiatement. Dans la situation OU lui et I'Em~
pereur se trouventvis-a-vis du duc de Toscane,il'ne convienf. pas qu'il re~oive
du duc des servicesqui T<>bligeassent afaire plus pour'lui que ce que son·intéret
el le soin desonautorité rendent convenable..1" ' ; ..

, Liasse ñ53.

révoltés et ,ont; passéa rennemi : le' duc craint; que leur:~xemple ne, soitsuivi
par d'autres~:,-,.Il-s'occupe de rassembler des :for'ce~,pour assiéger ~Ions, et, en
attendant~ il.lá fait investir. -..Il a envoyé au co~té de Boussu le régiment: de
Licques; afinque, avec 'cerégiment; 'les dix compagriies sous'les ordres de don
Fernando (de. ToIede), les dix compagnies de Bas..:AllemaÍlds qri'il, a, etquelque
artillerie, il tache de' s'emparer de Gouda et d'autres villesrévoltées. -' La fioUe
réunie dans les ports' de Normandie luidonne toujours grand souci.~"::

. '. . ;; ,; .: " ; Liasse 551.. ..'

. . '. .

¡:'1144.'Letiredu duc'd'Albe\ ~ilRoi~i:~crite deBr~ielles, le 18 jZlillet.1572~

n'remercie le: Roi d~ l'envoi qui 'lui' a .été' fait de eédules pour trols' cent'et quel­
qJes"ihille:cclls ~ car' il ~n'étaitaux'derniers expédients?etles voisins, voyant
s'e's'~'~bar~as, enontprisplu~ d'audace~2 Eh rép~nse a ce qu'eleRoi lui écrit
touchant les Guise ;·:iI dit' que, 'dans tous' :~les temp's', .ii a regardé:comme tres~

í~portant :de- secónc'erter avec eux ::'(' mais~ 'ajoute-t~il ,; :il''y'' a en ceci' deux
":rchóses aconsidéret: qu'ahcun d'eux 'n'a.part 'áux.'affaires,a l'exception"du '
]) cardinal de Lorraine, et que celui-ci, quand il est en fav~ur, est insolent et ne
]) se souvient de personne, tandis que, quand itest en disgrace, il n'est ;bon a

11
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~, Í'ien~ ~Il m'a envoyé prévénir, par. fray:Ga:réia de Ribé'ra:, ;que je'me tinsse'sur
)'mes gardés; qu'ilentreyoyait ,'des':troublesen France ;et: éÍ'~yait l'arrrÍÉ~e'd~
]); nier 'destinée contreles Pays-Bas.:]) ',-':Le'livret que: le, Roi lui,'a;;ordonné oe
fai¡'~' publiér; poilr :désaouser¡ le'peú'ple / il 1'a fail'rédiger 'en 'quatre langues-;'
etl'a rendu~püb!ic;de:m'anierEl' ,q'u'on n~e~'connaisse! pas 1'0rigi'rie~'Dans ce
livret,oÍl s'est attaché 'súftoutll'c Iribntrerles'cruautés:: quéJes rebélles ontc'óm:;
mises aZutphen, pendant:et ~cartelant les';moines; vólant les'r~liques, étl"or et
l'argenfdes églises, et saccageant deux o~ trois fois la ville.

. : " ' :." '. . ';': ," :, ~ :' .' ..' ~ .~~

; i t~ñ., ~eu~e du duc d'Albe ariÍRoi~ ecrite:de :Bruxelle~~ le', t8juillet1ñ72'~
'Ce qui lui cause une grande satisfaction, c~est que, jusqu'apréseJit, aueun gen­
tilhornmé', 'de, qrielquequalii~'n'a prispartrpour,les' rebenes~·-· Il avail resolu
d'envoyer en Hollande le régimén! de Licques; mais';' ayan!: appri~qu'un' ;grand
n'ombre degens:de guerré 'arrivaient de France áU'seeou~s'de:,Mons,'ilh'af pas '
"oulu détacher ce 'régiment dú' co'rps d'ariné'e de' d~)Ii ~adrique; qui.'esfdevant
cette Yille'..~, Le' barbn' d.e Polweiler (i)' V:l le reÍlforeer: avec~ qüatre'mi~h~ AUe~

tri'ands,mal armés a'la,verité,::parcé q'lIella"ville d'Augshourg, sachant,qu'ils
. veÍlaient servir :le',Roi-,'::r rétenUi leufs' armes,: et.qu'il·n'a pas été possiole d'y
suppléerentierement';' aú: m'üy'e,n ·des arsenaux 'dél Namuret·d'Anvers.>~~
L'électeur 'palatin' 'ne: 's'estpas contenté:: d'imiter,ceux: (l'~ugsbüur~r;:majs :,il
a' retenu 'prison~ier; pendan(quelque.'terrips~. le'corrite'Ottond'Eherstein ';. qui
amenait des troupes. -··..Le prince d'Orangeest 'pártí 'de chez lui;le7 juillei;"
avee 2,800 chevaux 'et quarante cOlnpagníes d'infanterie.::11 ap~ssé le Rhin; et
est venu reqUérir ceux de Venloo de luí ouvrir leurs portes, cornme au gouver­
~eur :et capitaine, géJ;lératdu~ Roí a~x.,PaY~~l?as.¡ ~~~x-ei,.queJe due-,a~~i.t,- pon
s~ns peine, dé~e.fmin,é~ }l :r~ceyoirgarn,ispJ;l.J~i:ont: r~po~l,~q q~'ils: J.1~. ~9,I?-na.i~t.

. s~ient: d'autreg()u:v~rn:eur et~apitaine ,g~~~r~l q~é,le :due~ :'¡ ¡ls ;ont expu,lsé, p~~;
sí~9:rs deJ~ur~, h~~rg~oi,~':;,:~9n~ ~i~~. suspectaient les;s~~~,~ID,;~Ilts; maisd~~,qtr.,~~

sont sor~i~ ,~e :~o~n~ y'0~9~ t~rP~.u~. ~ll,~F, se~,yir, ,d~ns)'~r.~~~d~jpri,n~e,,: ,q~~, ;~~~

~ainten,a:nt: Jogé,a.~i~q l!eH~sJ~~ !a~~~e yi~l~.;~e· ,du~ ~~ ;~~~t~- p~s, qu~ ,~~,~ 'fP;~~Pi
l:iQ~;n~:soi~,~~ pá~~~~:~~~~r:~~ap¡t,t,,{ p'~~r;~e~our~r:,~~_o~s~ :T ~~·"atra}r,~~,;,~.~~JI,oJt
;. !. ", 1,:;. .. .
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·,.\ : ~.¡.r:~ ..'.\'~.~" '!': : s~·1
(~),.V~y"le:texte,de c~ttelettre dans ~a COTrespond~nc~'? nO,~CC':I.. , ... , '.. ' '. ""

-,: (2Y Ce~tte"léhte,:' ;dáiée\lé i S~int-i.éger~: ie 27 avrHf572,:'éÚ1Ü' :écrÚé 'par ¡ChafIes IX"au comte

toui!" 'dé; Nassau; Ily disait qti'il était déte;tniIié; autá~t·que lei'occasions'étf l~ 'dispos1tioii 'de!ses

affaires le permettraient, aemployer les rorces que Dieu avait mises en sa main atirer les Pays~

Bas de l'oppression sous laquelle ils gémissaient. Une traduction espagnole de cette~e\tre ex~ste

aux Archives de Siinancas, palJeles de Estado~ liasse 55L , ",\,,'.,,',1 ).¡ {:i,;

,~ ,""j¡,:li\;~ <: ;,<1';': 1,\ ,.• ' ''-C:;l;i~'J ;.:¡ JJ:i¡;::¡:,¡ ');i;:~;l;;,,;,";'~

:' ? f i46:.rLettrédu,~eárétaire Albo.rnoz au secrétai1'~{:ayéls, écritéde Bruxel/es,
lé, t9}uillet .1572. ,111'entretient'de la déroute et dé la 'prise: de Genlis .. crJ'ái en
, . . . • CI'

.) mon :pouvoir," dit:·¡¡ a, ~ayas, une lettre du roide France: (2) qui 'Vous-frap:
]): perait de 'stupeur ,: 'si: vo,:!s 'la;voyiez.:, m,áis;' pour,le moment;' íl convient· d~

r-.

laÍlde,s.ont dan"Ble meineétat ::seuIement ,le' du'c a:fait',rentrer.aÁmsterdaril la
flotte:quhétait;'devant.·Enkhuiseri; de. crainte de nouvelles 'défectioils:,ca~'l'hé~

résie' est::enraciriée,dl un'poinLincroyabIe,:'dansles"c~urs de·ces gens.:~ .
Amsterdam:.continue' a se: conduire ¡tres..bien; mais;ellene v'eutpas' de, garnison..
~.En::GÚéld're; lesi'r~belles ont: vouIu:s'emparer. d'~rnhemet' ~e. Deventer; .
mai~ íls ont échoué. - lIs se sont rendus maitres d'Harderwyk.; et ,'Buren "
ainsi qtié"sonichateau, sont égaIement tornhés en Ieur pouvoir. CeUe derniere
ville. est, ,ouverte; mais le chateau, est fort.. Lechatelain étant avec ses.soldats
ren,fer~é'~'id~ns)e~~i .chat~~ü,. ,le' S;'¡nt-,S~c~e~~~~t ,~i~t',i ::p~~~e.~, ,t?u~"aupre~.:L~
éh~telai~; ~()r~it, ,áv'eC dix s'oi~a,tspoúr ra9coÍÍ1p~gIl:er ~. S'étáIÍ(~nis, a g~IÍou~ 'd~ns
... ' • •• '. : e ~ ... _} ~ J'¡ •• ~ , : . • -: .:': I • .,o'.... . ; ~ 1 ~', ,. .. . :<-.... .. , . :. :•• ~ l': ) ~ .'~: :. '.' ',.')

~a: ,~aisondu; ~aIadequi ~11~it etre a4ministr,é" .~n .bó.urgeois lui donna .par
de~rier~u~:coúp de'halleba'rde al~ tete, ét lé·~~nversa~L'écout~te·árr.iY~ i~,l!lé~
diatementavec' d'autres bourgeois armés, et le fit prisonnier, au nom du pri~éé

d'Orange. Comme iI était a moitié étourdi et meme dangereusement .bÍessé, ils
. p~i~erit ;l~ 's'ce~u 'qu'il p'ort~itau 'doigt;' ~t fi~e~t di~e 'áux s'old"atsrestés"clans le
ch~teau,~qu'if les appelait.· six .de' 'ceui~ci' sorÜrent ;''les' autrespróClám~¡'en't
Orange~' 'el- 'dé" ceUe rnani~re-Ie chdteauest:' tombé' aU'pouvblr des rehenes. .::.;..:
Ceux déFlessinguci-ont'foIhj>ulesdigues; illeurarriv'e; chaque, júur;'d'Anglé.i
terre,"de's'¡'s'ecburs en vivres, en munitions el en hom~es. '-. Le roi, de France'
ne ·s'est ,pa~,~ déclaré, j ~¡sq~'a,~eUe ..,heure ;,il attep.d "les :~vénements. ~ ,Le; ~Iuc

i~rminé,.co~me da~~la' plupart des'es ~ettre~','én,de~a,~(hini 'une bo.~n~ p~~v~-

~i?I~~~Ae~;~~f~,(t),.:',¡;.:'.; ',,:: .. ' '., .;' ~/; ;', :. ~,;':;,,~:-:, ':'~.'L·'/',', ,,:,' ':'Li~sS~5~L..,~:;,';i
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."n'eri rien diré. ;)' -''L'agent de~ce'monarque ir Brtixellesa félicité le;duc du

suéces qui vient .d'etreohtenu, -~.' Leduc ,de Medina assiste ,a tous les:c9useils
quise tíennent: deux fauteuilssont "placésan haut de la tahle, pourle~ duc
d'Albeet .pour luí: les conseillers prennerit place a leurscótés. -'" Du reste, oJi
luí rendcompte de toute~les affaires',et de toutes les'dépeches quis'écrívelit'et
se rec;oivent. ' ,: " ' ," ~;.! ~

~ .Liasse 5~f. :',,;, :',

,{ i47. Leitr~ du Roi á'~ due d'Albe" éerite de'Madrid~ le .'21 j~illét t572~
¡llui e~voie ;deui formules de po~voir, pour accorder pardo~,"en son 'nOln,:~
ceuxqui aurontdélinqué (t) :Xune, pourluie'tle duc de Medina~Celi ;l'autre;
po~r'lui seul. ·-.;'L'amba'ssad~ur 'de Ii'ranc~ continuea'l'assurer qu~ son maUre
veut la paix~' '", ' .":i

: , ~, 'Liasse 5~3. :: :.

. fi~

: ~i.';·: .'
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t t48. Lettre du Roi au due d~ Medina-Celi, 'éerite;de Jf~drid, le 21 juiÚ~t
t57.2. Il l'approuve d'av~ir délivré 'au duc, d'Albe l'argenten harres q~'il:a

transporté; dans l'état' oh sont les affairesdes Pays:-Bas et' ceHes d'Angleterre,
il n'y a plus a penser, au moinspour le moment, a l'entreprise projet~e.:,

, Liasse 553.

::;': (1) Delinquido.: ;

(i) Vella,cos•.

:1 t49.Lettre' Jti auc d'Albe ¿u Roi~ éerite'de Bruxell~s, le'28juillet- t572:
11 remer~ie le Roi des cédúles 'pour' 200,000 écus,qui luibrit été' envo'y~es~-~t
le supplie d~,songer a de nouvelles provisions. - Le prince' d'OraÍ1ge" -apte~
avoir saccagé et pillé la plupart des endroits du 'plat pays de Gueldre, s'est
emparé de 'Ruremonde~Il yavait én"cette: ville' un-e'compagnie de:,WalIons':
tandis que 'ceux-CÍ avec Jes h011rgeois, défendaient leurs murailles ~ de mªuvais
garnements(~)ouvrirentaux ennemis line des portes de laville.~ Toutes les
maisonsont été saccagées',et tous 'les: moines qu'il y avaiten ' un, couvent Q~s

'Chartreux Ont été mis a mort. -' Le duc s'occupe des' P!éparatifs nécessaires
pour le siége de Mons: ca~ c'est laeequiimporte le plus.-,, Enf~andre, tout
avait été, tranquil,le jusqu'~u20;, ~raign;a~t 'qu~lque entreprisede ,ceu,xd~;FJes­
singue, 'il envoy,a le comte du, Rreulx,!.avec' deux 'compagnies de;son ;régim~nt,

"NI .. DI
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(t) Anrritgeld, argent que les cavaliers recevaient, pour se rendre 'au lieu de la iilOntré~')!

•

, ,

:', li52. :Lét(re du ;ducd'Albe'auRoi';'écrite:de 'BrtúlJelles;' :le 21 douti[)72~·

lllui; rendcompte"'des difficultés qu'il' éprótiveporir 'rassemhier l'a'rmée quidoit
assiéger Mórts..Quoique': le; nOl a:it donn'é l'ánrritgeld: (1 Ya' plúfde ;f4~OOO ché:
vaúx~"iin'ap'ti encoré'en ¡réunir: 500 devan't: ¿ettE?ville/Lés unsn~'?~t 'p'ú'; les
:autres-n'ónt'voulll 'venir~: D'autresse' láissertt: iritiinid~n~ ~ parce:qüe'lesrehelles
unt ,comníencé debrulerlés Inai~ongde'ceux 'qui :vien'rtel1tJsetvir :iéRoi.:~ ÍI ~a
appris que le 'dti¿·d{HoIsteiO; iavcc'2,6ÓÓ;:chev~hx et 2;OOQ~'arqu~busiers,el le

I
'~

I
f~
!~:

11 Bruges'/pou~ gardér TÉchise,et. empecher' que les ennemis'ne'brülassenUes ' I
Íl'a~ires quÍ'J' etaient'mouillésJ te peuple: de ~ruges,,:apres J'entrée du:comté, ~i

s'éIhut'au :point qu'ildut sé cacher'pendant:pltisieurs jours; ainsi que le'smar~ 'Il"~",:,,
chands' espagnolsré~idantdans la "ville~SlÍr ces entrefaites, ceux d,e,Flessingue.
aidéS des' Anglais, ' débarqúerent a Ardenbourg 2,50P hoinmes, quivinreiit ~,:,',:,
llev.an! Bruges,: '; mais le comte du';Rrenlx,~le m'ágistrat. et .leshons Dourgeoi~ ~

firent si hien," qu'ilg les forcerenta. se retirér.:-'-,'Lesdits de Flessingue~depiiis ~

l'arrivée:des Anglais,;ontfer~élesdigues,>sé. croyant m:lÍntenantasscz forts W,- ~

po~r~edéfend¡'e. ,,; ',' 'i .' "" '. t '", '", ' W

., ",' Liasse 551. ' ~

, '1~~O.~ettr~dU se~éiai~~~ibornoza~ ~e~~ét~i;e~ayaS,¿¡rited~~ruxelles~ '. ~
t~ 50 juiifet ~572.:P~l'mi l~s pap~~r~',qtÍi ont~t~ sa~~is, ii~:e'u a~~~ien:é,tráng~~~ '1,',,;"".

lIs fonf conriaitre les: ligueset les lnfelligenceá qui-: étaienl formées pour sou':'

l~v~rles Pays-Bas, 'ei'poury introduire u'ne enti~relibertédéco~~cience. "-'"
Ces 'pápiers"prollvent que' een'est :pas 'l~ lOe 'd~~ier "qiIi:'a~ causé ladériii~re,

insurrecÜon:,. ¿orrime'onl~a prétendu,:,mais qu;elleaétépi'o~oqué~parla pro~ I
pag~ti()h "desm;ximes héretiq~es~ :. ':-"" ~;.':, ",,;; ::' ';: ,: :'." ,: :," ", 'l,.' m.

" .,' ,; " .: n, "~,o, d; .Liasseo52.:' ",,~bra y Gen:· ah "
'il5i~Leú~~'dJRoi ;au'd~c d'Aibe,' téc~iie a~ 'jUad~id',: le2 ~Ot~'t i572: '~]

Il'lui ~nvoié ~oo,Q()Ó'éc~s e,~ leitre~:dec~~rige.: L'awba~sa,(ie~r;deFran;ceest
enco~é' venu .r~ssurer· d~ l'amitié' de 's~nm~itre, 'ét pro'te~ter',que S. ~"'1i.C.· r~~
• • ~.'. ~~ . • .;. ~ _ ',' ~ '(,. - ; • • '. '. J .' :.;. ,',.. :.; • , ~,i '" ~ , ..' ~ ! ~.' '. 1,:.: ': . , ~ ,..,'.' . .

,grette infiniment quequelques~,uns de sesy~s~aux s~,s9.ient joints aux rehelles
,~es¡ Pays~Bas : le~oi l~(,a, rép~ndu' éo~~es'Ú'c~,oy,ait '~' ,~e~ ;a~s~~arices.'.. '.' "t,

, ":':'" : ';: ';", ,":," >:., ':,' :. ' . . ','. .' Li:isse 553,_ '" "
: : ~ . { ~ ~ 1 1 • • .. \ .,~. ;:; -': 1 • " ! .: '. 1 ; : ; ~ '.: ~.: : • ~.
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comte OUon de Sc~auwembourg, avec 1,~OO chevaúx, étaient apeu·de 'di~tarice

de Liége; il a' pris des 'mesures' 'pol.lr· qu'ils :se réunissent e( viennent jusqti'il
Bruxelles.·- Du 'duc FranQois: de Saxeet du coÍnte de Lowenstein,: il u'a aucune
nouvelle. - Les gens du comtede ~Iansfelt ne pourronf ár'river avant lé' mois
d'octobre. -. L~archeveque,de Cologne~ qui :craint' le prince d'Orange~. lÍe laisse
paso partir les siens. - ..Ceux de Tr(wes ne dorinent pas: dé leurs nouvelles.'~

L'infanterie allemande, malgré les-obs'tacles que lui' ont suscités l'électeúr palatin
et lesvilles protestantes~ est arrivée. _.. .Déjil cependant quelques tróupes'sont
rassemblées an camp, et l'artillerie commencea s'y rendre. - Depuis que~ les
compagnies du tercio de Lombardie, qui étaient a RoUerdam, Schiedam,
pelfshaven el la Haye, en sont parties, les, villes ;révoltées opt com~enc.é a

, découvrir leurs mauvaises inten~ions. ~Harlem, on a détruit tousles mona'7
steres et les églises, ,et'on a forcé tous, les habitants a_cont~ibuer dans un~ aide
adonner'a Lumey, qui se fait appeler cornte de Hollande, sans reconnaitre.le
prince.'- Ledit Lumeya été reQu a Leyde avec lesplus gr~nds honneurs (1J.;
on le conduisit a la maison deville, et, en sa présence ,vinrentdes officiersqui
renverserent les armes du Roi et du gouverne~r, et mirent les siennes a la place.
- Dans toutes les autres villes, les rnemes horreurs se cornmettent, dans les
monasteres, envers les m~nistres de. Dieu. -.. Amsterdam, jusqu'a ,cette heure,
se conduit bien; mais le duc se confie peu en elle, parce qu'elle se refusé ~ réce~

voir.garnison. _. Lorsque lesdites compagnies du ~ercio, de ,Lombard~é ~e réti~

rerent, elles furent suivies de tous lesmoiries',' de toutes les religieuses et des
conseillers du Roi qui' étaient a'la Haye~ Les t;ebelles voulurent s'opposer a leu~
passage; mais ils furent mis en, déroute, avéc perfe' de quátre drapeaux et' de
plus de cinqu'ante chariots de bagages. - En Gueldre, le cornte Vanden Berghe

.s'est emparé 4'Oldenzaal, pres de Deventer et de,Campen, .et Zwolle luía envoyé
ses clefs. ~ Le prince. d'Orange est toujours campé a peu de distance de, Rure:­
monde. Des détachements, ~e ·'s~s t~oupes ont été battus 'dans deux .engáge:­
,ments qu'ils ont eu& aV,ee cell~~ du Roí. ,-., Les 49 navires des rebelIes quié~aient

sous Ter Goes, ayant- opéré un débarquement, ,le capiÚline ]sidro Pacheco,se
,mit dans la ville de Ter. Goes, avec ses Espagnols :' les rebelles vinrent l'y assié7'
ger; mais illes ~epoussa.. -, lIs se.,di_rigerent alors vers. Zierikzée, ou étai~~t

'1
:..

(i) Con palio•. .. '. >. ,':"
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(1) Voy. le texte de cette lettre dans la Correspondance, n° CCCVII.'
(2) Vellacos.

11

Liasse 552~ ,

400 Wallons~u régiment de Be~í'uvoir, et ,de leurs navires;, jls 'commeÍlcerent
a nouer des .intelligenc~s avec ceux de la ville. Cerix-ci expulserentla 'garnison,
et les rebelles entrerent. lIs s'emparerent de 'nenf navires 'de guerrequi etaient
mouillés dans le port (1).

1155. Lettre du ducd'Albé au Roi; écritl3de Bru~elles, le'2! a~~t 1572.' Il '
remercie le Ro"i de l'envoi de'cédules pour 200,000 écus, et le priE{de'cóntinúer
a le pourvo~r: des deniers nécessaires. - Les boU:rgeois d~ 'Mons se' montrent
jusqu'a, présent aussi mauvais (2) que les FranQais qui sont dans la ville. lIs ont
érigé une nouvelle église, et l'on,dit qu'ils ,'ont juré ~e ,vivre, et de mourir,tous
ense~ble.-"L;agent' du ~oi ,de F!~nce lui dem~nda audience le 16 aouí, et lui dit
que son'maitre s'assurait que les grandes forces:rassemblées par le du~ n'étaielit
pas destiÍlées contre Jui, tilais que cependant i1 n'avait pu s'empecher de pren~
dre des.inesures' de 'précautioD; qu'il avait enyoyé a la frontiere: quelque gen~

dármerie, 'éi d~llblé ,sesg~rnis~ns. -, Le duc a hl~hé, danssa réponse, de lui
donner satisfaction, et ila écrit an roi de Fra,nce, afin qu'il dissipe'les rassem~

blements qui se forment da~sl~ Chamnagn~.-,'. Les députés des 'états, que' le
duc' á appelés a Brúxelles se montrent s~ difficiles, qu'ils ne v~tilent accorder
leur quote que pour l'année cotirante,demandant que le' 10e denier soit aboli,
que le Roi y renonce, et qu'ensuite 1;on traite des moyens propres a subvenir aux
nécessités publiques. Il~' paraissent'hien .décides' a n'accorder les' deux 'miIli~ns
que pour un tempslimité. -' Les conseillers du Roi, avec lesquels'il est.'obliga'
de traiter cetteaffaire, sont toutaussi' p'eu maniables que le: plus pas'sionné
pensiónnaire 'des. états.-' Il tiént avec led~c de ,Medina-Celi la corresportdance
que le Roi lui aordonnée; illui fait part de toutes les affaires,'lesquelles se déci­
dent en sa 'présence.. To~tes les dépeches quisereQoivent, le duc les: yoit,ainsi
que· les minutes de celles qui s'écrivent·: ([ Et, ajoute~t-il,'j'CIluse~aide,meme'
:i> perrdant tout le temps que je serai ici;' ,et,'s'illui était agréable de' se. charger
}) .du gouvernem~nt, je lé lui remettrais bien volontiers ': je resterais comme son
}) conseiller, aussi longtempsque je croirais pouvoir faire servic~, aV',M.; et 11

.L'
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(1) Tan buen cavallero.
(2) On trouve, dans Pieter Bor, Nederlandtsche Oorlogen, t. 1, fot290, une analyse des écrits

que le prince d'Orange répa~dit ~ c~tte époq;ue•..'..... ':, ,;;¡ ... ,'j. ,y"" :' . f; '" .. ~. , ',¡ ,

(5) Voy. ci-des~us, p. 268. l' ':, :::,

.. ~ .
......>

'···1 i56.Lettre,du ducd'.(ilbe,'au; Roi, écrite du ca~p devantMon,~, Le6 sep~

iemb~é J 572.~ Le prínce d'<;>range, apr~s:qui~ze; jours:. de siége, ,a été ohligé d~'
se retirer de d~vant 'le chateau. de Weert,' défendu par. le.capitaine Jua~ .MOntiel.
ae~ayas, avec une garni~on de nioinsde iÓO hommes.Layille·lui av~it ouvert
ses,port~s'sans difficulté,.et il. avai! .1ll~me' été. ;appel~ ,parles hourgeois..~
i./armée ,<luí devait ·assiéger.Mons étantra~sem~léé, al'exception de la cavalerie"
qui devait ir arr~ver sous peti,.·le~uc deM~dina et)ui résolurent. de: partir de, ,
Bruxelles, le .~6 ~.out, ylais~ant ci!lq ~o~pagnies d'Espagnols~ .qu~ .devaient etré, '
ie'mpiafée~ dan~ .quelques jour~par ~rois compagnies ~'Al1emands de Pol~eile~.·.

,< I •
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.. 'f i5S~'Lett~e du Ro:i au ciucid'Albe, ~crit~ de Ma~rid~' le 5~ei#e'mbr.e 157~:
Illuleilverra; so'us:quin~e jours, soixa~t~ mille' ecus'en .01', a hord de'deuxna-
vire~ commandés par' ie 'capitaine''Bert~ndona.· 'En' out~e, ':il'fait' nég9Ci~r ' un
change'de ·i50,OOÓ· ducáts.·~'Le eornte aeMo~teag.udo Ini a erivoy,é"~opie

d'un écrÍ"Íen latiD. répandu' par lep~ince a;Orange, 'ctd'un :au.tre.·écrit imprimé
en: franc;ais :(2): ilveut que 'le <luc fasse de'suite; ~prime~; en toutes 'l~s langues.~
et répand,re partont le livret qu'~l'a fait 'boinp~set .(5). H~pperúsen a.aus'sÍ redige .
un,pourrepoiÍdre aux calomnies· d'Orange : léRoi le ¡Ji envoie, afin qu'il en af~
fasse extrairecf3 'qu'il jugera'ap~opós~' ',l, ,'. ':; " t,,' , ,; > ~ i .' ;.::

'. . ¡ ~ . . : ". . Liasse 553.. ,;':

]):cst&i bon (f), qu'enfaisantcette,offre,je n'aiaucunmérite'aupres deV~M")
~ .Ilestime a200,000 écus lavaIenr.. de la flotte-dont sesont elnparés ceux" de

" \ " ,

l!l(}ssil)gu~.: ".;: ';;.1 ;:':'-.~' ~ ,.,::::' ", ", • :::, < {«:, ;, ";,: "'·:"~~as~e.·~~2.::'¡:. \;.; .

. :ti54. Lettre d'Hopperus au Roí, éc~ite de ......!, 'le27 aout iñ72. Ap~es
qu'i.l eut r~4i~éen latin l'écrit c~ntr~ leprince d',Ora~ge,~ayas lui en mo~tra u~
autr~ en. francais;ou jI a trouvé de nouv~auxID:éfaits dll,prince. Il 'en fera usage
dans' son fá~tum" (Trad. :du p·an~.) , ." .,.... '" ' , i:

Liasse551. '


